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REVUE DES REVUES

Les photographies de la pens&e. — Annales des Sciences psy-
chiques, Chicago Tribune.

Les Am&ricains sont f&roces quand ils se mettent k lancer des

canards. II y a bientöt 4o ans qu'ils nous ont gratifies du canard de « l'i-
mage de Passassin dans l'ceil de l'assassinö » (canard qui prend son
vol encore chaque ann^e dans les quotidiens); aujourd'hui ils nous
gratifient des « photographies de la pens^e ».

G'estle docteurA. M. Veeder, de Lyons, pr£s de Rochester U. S. A.,
qui a cette fois r^ussi k photographier les « ondes emanant du cer-
veau ». Pour cela il a fait toucher par les mains des assistants un
appareil hermdtiquement ferme et contenant une plaque vierge de

toute impression. Ghacun des assistants fixa sa pensde sur un objet
defini et apr&s une minute « d'exposition aux rayons mentaux » la

plaque fut ddveloppde. Au ddveloppement l'image de I'objet sortit.
« L'experience, dit le docteur Veeder, prouve que les personnes

etant dans un certain etat de sensibilite de l'esprit, qui a ete pleine-
ment constate (par quel moyen sont ä möme de produire une
impression sur une plaque photographique rapide, sans contact direct.
Cette experience ne peut etre executee avec succ^s par le seul effort de

la volonte, sans une sensibilite speciale de l'esprit — ce dont on a pu
s'assurer avec les cinq personnes qui ont pris part k l'experience. »

Brrr... 5a sent la sorcellerie ou le... bluff americain.
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Le docteur Veeder n'est du reste pas du tout le premier qui nous
raconte de telles histoires k dormir debout. Le colonel Darget en a

dejä publik il y a quelques ann^es de semblables, dans un journal
illustre (non humoristique En son temps M. Ingles Rogers nous a
raconte une histoire pareille dans YAmateur Photographer. Le
savant docteur americain ne nous sert done pas une primeur mais du
rechauffe. Cela n'empöche pas qu'il aura beaueoup de succ^s au-
pr£s du public tres souvent seeptique pour les r^alit^s mais incroya-
blement credule vis-ä-vis de charlatanisme dans le genre de celui que
nous venons de citer. R. A. R.

Les bulles d'air de nos objectifs modernes, par M. A. Delamarre
[Photo Gazette du 25 fevrier 1906.)

La correction des diverses aberrations dans nos objectifs, en par-
ticulier dans les anastigmats, est obtenue par une combinaison judi-
cieuse de verres sp^ciaux, danß la composition desquels entre une
assez grande variete de matteres premieres de densitös souvent fort
differentes. Aussi doit-on proc^der k la fönte en deux fois, et ne pas

trop la prolonger pour eviter une separation des elements constitutifs
qui entrainerait un manque d'homogeneite dans la masse. G'estpour
cette raison qu'il y subsiste de petites bulles d'air qui n'ont pas eu le

temps de s'echapper du verre en fusion. Mais il ne faut pas s'en in-
quieter, loin de lä, car elles sont pour ainsi dire le criterium de la
bonne qualite des lentilles, k condition toutefois qu'elles soient en

quantite moderee. L'auteur demontre que ces bulles d'air n'ont pour
effet que de diminuer tegument la luminosite de l'objecfcif, la perte
de lumtere etant, dans les conditions les plus defavorables, d'apr£s
les essais faits k la verrerie Schott et Genossen d'iena, ('au maximum
de 0,02 °/o c'est-ä-dire inappreciable. Ne nous effrayonsx done pas,
bien au contraire, de petites bulles d'air dans nos anastigmats.

Ed. M.
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La microphotographie au moyen des radiations ultra¬
violettes, par M. P. Gulmann [Bull. Sie fr. phot., Ier fßvrier
1906, XXII, n° 3, p. 85.)

II y a un intent capital h employer en microphotographie des

longueurs d'onde aussi petites que possible, car les reproductions
microscopiques cessent d'etre semblables aux objets examines quand
les dimensions des longueurs d'onde sont du möme ordre de grandeur

que les objets ou details k reproduire.
L'auteur d^crit un appareil microphotographique utilisant la

lumi£re ultra-violette k faible longueur d'onde et construit par la
maison Zeiss, sur les donndes de M. A. Köhler et avec la collaboration

de MM. Herschkowitz et von Rohr. Le systöme optique est
entiörement en quartz naturel ou fondu et la lumiöre est fournie par
un arc jaillissant entre deux pointes de cadmium; un spectroscope en

quartz projette le spectre discontinu de ce mdtal sur le diaphragme
du microscope et de telle sorte qu'une seule raie du spectre (la raie
275 up) tombe sur l'ouverture. (Le röglage se fait au moyen d'un
verre d'Urane sur lequel on voit le spectre ultra-violet par fluorescence).

L'öclairage est done strictement monochromatique.
Le chercheur ou viseur, qui sert ä trouver la place interessante

de la preparation et ä la mettre au point, est base egalement sur
1'emploi d'une plaque fluorescente (ramenant les longueurs d'ondes
de l'ultra-violet k celles visibles pour notre ceil) sur laquelle apparait
l'image de la preparation; on examine celle-ci avec une loupe k fort
grossissement et k travers un systöme de prismes qui permettent
d'eiiminer les rayons parasites provenant des phenom^nes de fluorescence

que presentent la plupart des preparations. L'objectif de

l'appareil est k immersion et comme liquide on prend un melange
de glycerine et d'eau, de möme indice que le quartz. Pour l'inclusion
des preparations, on peut se servir de la glycerine, de l'huile de

vaseline, de solution de sei de cuisine, etc. Les substances transparentes

employees communement : le verre, l'huile de cödre et le
bäume de Canada sont en effet k peu pr£s opaques pour les radiations
ultra-violettes. Ed. M.
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De quelle matiere doit-on faire les chassis (Neuhauss, Pho¬
tographische Rundschau, 20, 11° 5.)

II semblerait naturel d'employer l'aluminium, vu saiegerete, pour
la fabrication des chässis pour plaques. Mais d'apräs les experiences
de Lund k Copenhague et surtout du Dr Donath de Berlin, chaque

rayure ou frottement subi par ce ntetal provoque un voile sur la plaque

sensible. On peut ainsi reproduire des lettres et des dessins faits
avec une pointe dure sur une plaque d'aluminium. Or, les rayures
sur un couvercle de chässis sont impossibles k eviter. Les essais du
Dr Donath ont prouve qu'il ne s'agit pas lä de gaz emis par l'aluminium

mais d'une sorte de rayonnement, accompagnant sans doute

une oxydation du metal. Le vernissage ne sert de rien.
L'ebonite ne produit pas, comme certains le croient, des pheno-

ntenes de decharge electrique mais eile est transparente aux rayons
violets et ultraviolets, ttes actiniques, et des chässis en cette mattere
voilent au soleil ; il en est d'ailleurs ainsi des chässis en bois ; la
colle et le vernis ont aussi une action marquee sur la couche sensible.

Le zinc possMe les ntemes proprietes que l'aluminium. Seul jus-
qu'ici le laiton n'a pas presente ces inconvenients.

Nous y ajouterons le nickel, mais le prix en est alors considera-
blement plus eleve. Ed. M.

Sur la composition de la gelatine bichromatee insolubilisee
spontanement dans l'obscurite, par MM. Lumtere et Seye-
wetz. [Revue des travaux de recherches des laboratoires Lu-
miere, Janvier 1906.)

La gelatine bichromatee insolubilisee spontanement dans
l'obscurite renferme une quantite de sesquioxyde de chrome beaucoup

plus faible que lorsque son insolubilisation a eu lieu par^la lumtere.
Cette quantite ne croit que lentement avec le temps (eile est de

1,15 % apr£s 4 mois etdemi tandis que quelques heures d'exposition
k la lumtere suffisent ä l'amener k 5 o/0). En outre la gelatine insolubilisee

spontanement, nteme apr£s 4 mois etdemi, ne resiste pas comply-





REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE 121

tement & I'action de l'eau bouillante. Par contre, la gelatine chauff^e
k 12o° pendant quelques heures dans l'obscurite devient compl&te-
ment insoluble mais est partiellement dösorganisde.

Ed. M.

Mystere ou imagination dans des photographies spirites. —
(American Amateur photographer, fövrier 1906..)

Un amateur de Chicago, M. Smallwood, absolument sincere et s^-

rieux, a remarqu^ dans nombre de ses photographies une quantite
souvent considerable de petites faces humaines et se demande s'il
faut y rechercher une cause mysterieuse tenant du spiritisme. II a
envoyd k la redaction un certain nombre d'epreuves sur lesquelles
on voit, paratt-il, reellement fort bien de petites figures, qui sont
devenues absolument indistinctes sur les reproductions en

photogravure. Un portrait de fillette, par contre, montre des fantömes

plus grands de beaucoup que la figure reelle et formant un groupe
de deux dames et de deux enfants, k mines florissantes et rejouies et

portant des vötements bien ajustes, d'une etoffe k raies ou semee de

pois blancs. Quoique M. Smallwood assure que ce ne peut pas etre,
cela ressemble singuli£rement k une double exposition. Nous serions,
d'ailleurs, extrömement heureux de rencontrer dans un autre monde,
des spectres de cette nature, mais nous avouons que nous nous les

repr^sentions sous une forme plus öthöräe et moins... dodue. Quant
aux petites faces plus ou moins grima§antes, il est k noter qu'on ne
les trouve que dans les jeux de lumi£re sur l'eau ou au travers des

branches et des herbes. Nous ne pouvons reellement qu'envier k
M. Smallwood son imagination qui lui permet d'animer ainsi ses

paysages m£me les plus ddserts et les plus mornes. Ed. M.

Erratum. — Dans notre derni&re Revue, un oubli regrettable
nous a fait nommer M. Demachy comme un des auteurs de 1'ouvrage
« Les objectifs d'artistes », qui est de MM. Puyo & de Pulligny. II
n'est que juste d'associer Ie nom de ce dernier k ceux des deux mat-
tres dejä citds. Ed. M.
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